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Le miroir des ânes,
DitDI AUX ROUSSINS D'AROADIE.

hâE VANITEUX.

L EAUANARD

faire qu'il ressemble à cet oiseau mais
ce n'est certes pas par le gosier.

Sa binette est une véritable caricature
vivante et il se croit un Adonis.

Ses discours sont tellement ennuyeux
que celui qui s'amuserait à les écouter
s enidormirait d'un somm il fi profond
qu'au jour du jugement dernier. la trom-
putte de l'ai change Gabriel aurait beau-
coup do peine à le réveiller. Alît a donc
lui dire que son éloquence ne dépasse
pas la faconde de Démosthène I

Il n'écrit pas deux phrases sans faire
trois fautes de français, il n'a jamais eu
de ait vie une seule idéé à lui, mais il
ceît fermement convaincu que les écrits
des Chateaubriand, des Hugo, des
Veuillot,des Hello. des Dumas, etc., ne
sont que de la Saint Jean comparées
aux élucubrations qu'il jette sur le Pa-
pier.

Il a toute la grace d'un débar-
deur en goguette et il se croit l'homme
le plus élégant du monde.

Sa sotte vanité se traduit ordinaire-
ment par un amour exagéré du luxe'
dafns los hnit. Il souffrira les. an li ai& IlsufiileTous les gonmteux sont vaniteux, tortures de la faim, il s'endettera

mais tous les vaniteux ne sont pas gom- partout, il fera même souffrir ceux qui
meux. Le gommeux n'est pas tou- ont le inalh, ur d'attendre de lui leur
jours responsable de ses actes ; le vani subsistance, plutôt que de renoncer
teux l'est autant que l'assassin Gsiteau. au mille et un colifichets qui font de
Le premier est un fou assez inoffensif : lui une espèce de poupée masculine aussi
le seound est un in tuiaque assez dange- gauche qu'empesée.
reux pour lui-même. Il rend les autres misérables et n'est

Le vaniteux est d'autant p'lus coupa guère pius heureux lui-même. Les vai-
ble que soi sot orgueil a quelquefois no satisfactious que lui procure sa
pour effet de lui enlever les avantages vanité, il les obtient au prix do déboi-
que pourraient lui rapporter les talents res et de chagrins ouisants. Il trains
réels qu'il possède. A force de vouloir une existence très misérable après tout,
se pla:re à lui-même il se rend insup- et laisse à chaque ronce du chemin un
portable aux autres. A force de vouloir lambeau de ses chères illusions. Il n'y
s'approprier pluis de mérites qu'il n en a, a qu'une chose qu'il conserve à travers
à force do vouloir rabaisser les autres les vioissitudes de la vie : c'est la sotte
pour s'élever à letrs dépens, à force de vanité qui l'a rendu malheureux. Ce.dire à tout le monde: admuirez moi, ilvatdmlhuex Ccréunit tot lui ous : res jalo l pendant, loin de s'en prendre à cette
réunit cono lui toutehnaus compagne inséparable qui a procuré àtott l'envie etoute la haine d vani- son amour propre tous les chocs que
tou, sesl coftières. p. cette dernière a subis, il accuse les

Lhomme le i ieux di posé envers n hommes de manqucr de justice de re-
finit par se fatiguer de es prétentions.eonnaissance, de tact et de diecerne-

Notre vaniteux veut être vanté. Il Y mont.
tient tellement qu'il se vante lui-tunie Il hait se semblkblut qui le lui rn-
outre mesure. Il croit qu'en t'alpréci dent bien. C'est par pur égoisme qu'il
pas§ soc mérite. à ,a ju.,te valeur et il a cherché à plairt. Il naréussi q'
n'a peut être pas tort. Seuleîmetnt, il te l'aire détester,. C n'a réussiqu à
oublie que ce soit ses propres vantardi- isme qu'il cherche à déplaire et cette
ses qui ont rendu les autres injustes à fois il réussit à merveille. Sa mort laisse
son égard. Tout le mondc t -t las de un vide qu'il est malheureusement tros
ses agaceries incessantes. Les cotmpli. fcile de remplir et ce serait se bercer
monts qu'il se décerne à lui liême teeie d e rvepoir e e saterer
bleut être autant do reproches adressés vain espoir que de s'attendre à
à ceux qui l'ontourent. voir disparaitro la race des vaniteux.

Ces derniers, se sentant instinctive- n
ment accusés de manque de discerne- Un fou... .dre d'éloquence.
ment ou de jalousie, sont naturellement
portés à examiner de près les qualités
qu'il réclame ai bruyamment. Oet exa- Ces jours derniers, au village du St.
men, de la part de personnes plus ou Esprit, M. Richard a reçu de la part
moins pr6venues contre lui, tourne de ses électeurs une adresse à laquelle
toujours à son désavantage. Il se crée il a ou la maladresse de répondre.
des rivaux partout, et il peut étro cer- Un de nos amis qui se trouvait pré
tain que,si quelqu'un s'avise de compa- sent à cette fête a pu saisir au vol et a
rer les qualités dont il prétend avoir le rellgieusement annoté quelques frag-
menopole exclusif aux qualités de même menta du discours prononcé par le
nature possédées par un homme modes. mande à terre du peuple du acomté de
te, c'est à ce dernier qu'on accordera la Montcalm.
palme. i « Ma droite est appuyée sur la reli-

Le vaniteux enfourche ordinairement gion, ma gauche sur la patrie, (ah !
un dada particulier qu'il ne manque ja- c'est comme ça, M. Beaugrand ? )
mais do surmener,mais on en a vus qui ponéd derrière par le comtd de Nont-
se bornaient modestement à s'attribuer. canlm, je marche en avant.n
toutes les qualités possibles et imposai- I Manière polie, sans doute,d'insinuer
bles. i qu'il a tous ses électeurs dans le dos.

M. Cantamoy porsède une voix de Le comté de Montcalm en a poussé
*récelle des plus fausses et des plus dé- bien d'autres. Il vient de pousser M.
sagréables et il est bien con vaincu qu'il Magnan hors de la Chambre.. D'après
phante comme un serin. Il peut se, ce que sou avons &?pris, K. Biohard

aurait dit:
a Comme Alexandre le Grand j'ai

l'espérance......
e .Napoléon sur son lit de mort disait

que le plus beau jour de sa vie était le
jour de sa première communion, moi je
puis dire que le plus beau jour de ma
vie, c'est le jour de mon élection. n

Bigre I pour un homme dont la droi.
te est appuyée sur la religion c'est trai-
ter sa- première communion d'une façon
un peu cavalière, mais voici le bou-
quet :

i Les leuves remonteront vers leurs
sources. Tant que ma poitrine et mes

traiUes battront (Une voix : un sciani
un sciau 1) je reconnaltrai le service que
mes électeurs m'ont rendu.

Après celle-là il faut tirer l'échelle.

Qu'est-ce ne le devoir ?- C'est ce
qu'on exige les autres.

Un commerçant qui est obligé de
faire beaucoup crédit, avait pris un em-
pluyé pour opérer ses recouvrements en
ville.

]'emîployé recouvrait et gardait pieu.
mement l'argent dans sa poche.

Le commerçant a des soupçons et
procède à interrogatoire:

-Je sais que vous êtes très actif,
vous vous êtes présenté chez mes clients
et vous avez touché...

-Oui, monsieur.
-Mais vous n'avez pas rapporté les

fonds ?
-On ne peut pas tout faire I

LA NOUVELLE ANNEE.

Encore un an, lecteurs, a passé sur le monde
Poursuivant sans merii sa course vagabonde,
Le temps, ce médecin lent à guérir nos maux,
Abrège nos plaisirs, offre des dons nouveaux
Qu'il nous enlèvera sans le moindre scrupule.
Espérer I. bonheur, parait bien ridicule
A qui connait un peu I histoi le du passé
Mais, comme malgré lui,chacun so sent poussé.
Vers les illusions d un espuir plein de charmes
Sans les rêves dorés, notre iéjour de larmes
Offrirait aux mortels uu sort bieu malheureux.
Refoulons dan, nos cours ces penrers douloureux
Il s'agit d'acciauer l'hôte qui nous arrive.
Ce n'e.t pas d'une voix larmoyante et plaintive
Qu'il faudra saluer demain Ont inconnu,
Hôte mystérieux qui nous serait venu
Quand nous aurions voulu retarder sa visite:
Sans consulter nos goûts, do lui même il s'invite
Or, les pauvres humains se creusent la cerveau
Et voudraient deviner ce que, sous son manteau,
Monsieur MVille Huit Cent Quatre Vingt Dcuz apporte
Il ne frapperait pas lougtenulis à notre porte,
Même s'il lui fallait attendre pour entrer
Que l'un de nous allât, au scuil, le rencontrer.
Uar nous applaudissons, grandi enfants que nous sommes,
A son avènement. Ainsi, toujourn les hommes
De tout soleil levant, recherchent la faveur
Le nouvel arrivé nous parait un sauveur
Et, de son devancier, nous séparant sanis peine,
Pour le nouveau dé -or qui s'ouvre sur la scène
Nous ouvrons de grands yeux, avides de tout voir.
Nous serions moitu. pretrdés si nous pouvions savoir
Combien de maux encor lori Destins nous réservent.
De prévoir nos malheurs que les Cieux nous préservent
Saluons 1 an nouvs au sans crainte et sans efni
Un roi vient de mourir, crions : Vive lo roi !
Ce monarque nouveau se montre dans sa gloire
Acceptons ses présents. Leur valeur illusoire
Se connaîtra plus tard. L'espoir doit prévenir
Les maux que versera l'urne de l'avenir.
A-l'horizon, déjà, sur l'océan des âges,
On signale sa nef. Il touche nos rivages.
Amis, nous vieillissons. Devenons-nous meilleurs?
Voyons-nous les gommeux bien payer leurs tailleurs ?
L'amoureuse à l'amant est. elle plus fidèle ?
Et lépoux inconstant devient-il un modèle
De mari ? Le pochard ne se grise-t-il plus T
A-ton déraciné tous les criants abus
Dont souffre l'opprimé ? La réponse est facile,
Les races ont vieilli ; dans leur candeur sénile,
Elles croient progresser en se défigurant.
Le despote a changé de titre ; le tyran
Rigne en maltre aujourd but comme il règnait naguère,
Et l'or est devenu le Maitro de la terre.
La-dessus, chers lecteurs, je vous souhaite à tous
Des jours pleins de bonheur, aux enfants des joujoux,
A la fille, un mari ; au garçon, une (poule ;
Aux femmes, des bébés, mais jamais plus do donne';
Aux époux, le bonheur et la paix du foyer;
Au loueur de maison, le prix de son loyer.
Je souhaite des fonds aux pauvres locataires,
puissent les étudiauts tous d'venir notaires,
Avocats, médecins, membres du Parlument,
evunt que n'ait para le proahain jour de l'sa.


